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On n’en finirait pas si l’on voulait présenter tous les faux ca-
chets qui sortent depuis quelques années dans les catalogues 
de vente, surtout à l‘étranger et sur Internet.

Une imitation dangereuse: ARBON 18.V.37·XI

Ce bloc Pro Patria de 1936 a été offert récemment dans le 
catalogue de vente d’un marchand allemand. Le prix de départ 
de 50 Euros est attractif (surtout depuis fin janvier!) et il ne 
justifie pas impérativement la requête d’une attestation. Il est 
clair aussi que les organisateurs des ventes sur offres ne peuvent 
pas contrôler toutes les pièces qui leur sont remises. Cela vaut 
particulièrement pour les objets de valeur faible ou moyenne 
qui sont extraits d’une collection que l’on détaille.

Qu’est-ce que vous risquez alors, si vous misez un tel lot 
au prix de départ? Vous aurez bien des chances de le manquer, 
évidemment, et c’est un autre acheteur qui assumera les risques 
de son achat. Oui, mais si, avec de la chance (!) le lot vous est 
attribué? Il vous faudra alors payer 50 Euros, plus la commis- 
sion du vendeur, plus la T.V.A., plus les frais de port, plus la taxe 
du contrôle douanier, plus, plus, plus quoi encore? Eh bien, 
les frais d’expertise, bien sûr … à moins que vous préfériez ne 
pas savoir. Tout de même, c’est une maison renommée, «ils» ne 
vont pas offrir n’importe quoi … Combien de fois n’a-t-on pas 
entendu de tels propos! Essayons tout de même de ne pas faire 
preuve d’une trop grande naïveté.

Güller, le founisseur de la quasi-totalité des cachets postaux 
suisses, a confectionné au cours des années, neuf cachets de ce 
type pour le bureau d’Arbon (avec deux demi-lunes contenant 

Arbon? Ach, pas bon!

une croix et le numéro de l’arrondissement postal et trois  
étoiles dans la partie inférieure). Parmi ces neuf cachets, il en est 
un qui se distingue par ses lettres extrêmement larges, le «O», 
par exemple, qui a l’aspect d’un ovale aplati. Il a été livré fin  
décembre 1931 et il est resté en service pendant plus de 30 ans. 
On peut donc parfaitement en trouver une empreinte authen-
tique sur un bloc Pro Patria de 1936, mais l’exemplaire que 
nous vous présentons aujourd’hui porte un cachet faux.

Ces deux agrandissements des oblitérations fausses vous 
permettront peut-être, malgré les pointillés inévitables dûs à la 
trame de l’impression, d’effectuer un premier contrôle d’une  
pièce que vous auriez achetée récemment. Observez par exem-
ple la forme étriquée du «8», ou la largeur inhabituelle du chiffre 
romain V … Ces chiffres du dateur, au dessin un peu maladroit, 
peuvent laisser penser que d’autres dates existent peut-être. Si 
vous éprouvez alors quelques soupçons sur l’authenticité de 
l’oblitération de votre bloc, ne manquez pas de faire contrôler 
votre achat par un expert compétent. n

Le cachet sur 10 cts. Le cachet sur 20 et 30 cts.

BPP-Prüfer wählten mit breiter Zustimmung ihren 
neuen Vorstand
(wm) Bei der Jahrestagung des Bundes Philatelistischer Prü-
fer e.V. standen am 18. April Neuwahlen in Nürnberg an. Der 
bisherige Vorsitzende Christian Geigle wurde ebenso wie sein 
Vize Peter Sem wiedergewählt. Aufgrund des altersbedingten 
Ausscheidens von Rolf Tworek als zweiter Vize kam nun neu 
Dr. Peter Provinsky ins Amt. Claus Petry, ein Vertreter der jün-
geren Generation, wurde in Nachfolge von Dr. Helmut Oechs-
ner zum Schriftführer auserkoren, während Gunnar Gruber 
weiterhin die Geschäfte als Schatzmeister und Geschäftsführer 
des Verbandes wahrnimmt. Oechsner ist nun Ehrenmitglied 
des Verbandes, Wolfgang Straub und Florian Berger besetzen 
weiterhin die Verbandsprüfstelle. Christian Geigle fungiert 
ausserdem als Sprecher der Sachverständigengruppe. n


